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Depuis la période coloniale, les familles rurales du sud du Mozambique ont traversé plusieurs 
évènements marquants: un système massif de migrations de travail entre l’administration 
coloniale portugaise et le régime sud-africain pour son secteur minier (1895-1975), 
l’indépendance mozambicaine en 1975 suivie d’une guerre de déstabilisation qui a déplacé une 
importante partie de la population (1978-1992), et enfin le contexte politique renouvelé et de 
libéralisation économique en cours, marqué par la fin de la guerre au Mozambique et de 
l’apartheid (1992 et 1994). Ces évènements ont été accompagnés d’une modification profonde 
des conditions de migrations, peu étudiées depuis la fin de l’apartheid, à fortiori en ce qui 
concerne les familles rurales et leurs stratégies socio-économiques (Cramer et Pontara, 1998 ; 
Gallego et Mendolaz, 2011). 
 
Cette communication fournit une analyse approfondie de la façon dont les schémas et les 
pratiques migratoires des familles rurales mozambicaines – partie de « l’Afrique des réserve de 
travail »1 avant l’indépendance – ont été redessinés dans le processus de décolonisation, et leur 
implication en termes d’organisation socio-économique des familles. L’hypothèse faite est celle 
de l’évolution des migrations des familles rurales dans leurs formes et leurs pratiques, vers des 
logiques de circulation dans lesquelles les réseaux jouent un rôle renouvelé, comme adaptation 
essentielle de leurs stratégies au cours des 40 dernières années.  
 
Les résultats, issus d’une recherche doctorale menée dans la localité de Leonzoane au 
Mozambique (Mercandalli, 2013), reposent à la fois sur une bibliographie de l’économie 
politique régionale, et sur des enquête biographiques recueillant les trajectoires migratoires et 
professionnelles des familles, ainsi que leurs modes d’organisation et moyens d’existence. Cette 
enquête, menée auprès d’un échantillon de familles, permet une analyse diachronique couvrant 
une période de 80 ans entre 1930 et 2010.  
Le cadre théorique, centré sur une analyse du rôle de la migration dans les stratégies des 
familles (livelihoods), articule une lecture institutionnelle de la migration (Guilmoto et Sandron, 
1999) avec la notion de circulation, qui permet de tenir compte des logiques de mobilités 
répétées et d’échanges associés (Cortes et Faret, 2009).  
 
La première partie de la communication résumera les aspects conceptuels et méthodologiques 
utilisés pour l’analyse des mobilités et stratégies des familles, dans des contextes socio-
politiques changeants (colonie, conflit, postapartheid). La deuxième partie resituera l’influence 
des politiques nationales et régionales au cours du XXème siècle sur les stratégies et les 

                                                 
1 S. Amin, (1976) région s’étendant en Afrique australe, caractérisée par d’importantes ressources minérales, 
une puissante agriculture de colons blancs, et une pénurie chronique de travail.  
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possibilités de mobilités des familles de Leonzoane. Dans ce cadre, elle montrera d’une part 
comment les modalités socio-spatiales de déplacement des individus migrants des familles, ont 
été redessinées dans le processus de décolonisation ; d’autre part leur implication sur 
l’organisation socio-économique des familles, via l’évolution des relations de parenté et de 
pouvoir et des principales règles sociales associées à la migration, en termes d’accès, de contrôle 
et d’usages des ressources familiales. Cette perspective des grandes périodes historiques 
permettra d’apprécier l’empreinte de la période coloniale tout en soulignant les spécificités des 
40 dernières années. 
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